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Deuxième partie 

Dieu au cœur de la mission : La nécessité et la nature de la mission 

Retrouver la place centrale de Dieu dans « toutes les nations » 

(Chapitre 5 – Que les nations se réjouissent) - Suite 

 

Jean et la vision de la tâche missionnaire 

En lisant les écrits de l’apôtre Jean, nous voyons que la vision du mandat 
missionnaire chez Paul d’atteindre toutes les ethnies de la terre ne lui était pas 
unique. Cette vision était certainement partagée par les apôtres.  

En fait, le livre de l’Apocalypse nous offre l’un des passages les plus probants du 
Nouveau Testament en ce sens. 

“Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et 
d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang 
des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation; tu as fait 
d’eux un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre.” 
(Apocalypse 5.9-10, NEG)  

Quelle vision missionnaire, nous y trouvons les ethnies représentées chanter 
autour de l’agneau. Et, non seulement y trouvons-nous les nations de la terre, 
mais il est aussi question d’individus. Ainsi, la réalité de salut individuel, mais 
représentatif d’une universalité des nations est illustrée. 

Réunir les enfants dispersés 

Le passage de Jean 11, avec le souverain sacrificateur Caïphe qui prophétise, 
bien malgré lui, en faveur des nations, nous est expliqué par Jean. 

“Or, il ne dit pas cela de lui-même; mais étant souverain sacrificateur cette année-là, il 
prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation. Et ce n’était pas pour la nation 
seulement; c’était aussi afin de réunir en un seul corps les enfants de Dieu dispersés.” 
(Jean 11.51–52, NEG)  



 

 

Jean nous dit que le souverain sacrificateur annonçait justement que Dieu avait 
des enfants dans d’autres nations et qu’ils allaient joindre ensemble en un seul et 
même corps avec ceux d’Israël. 

Ces brebis-là aussi que je les amène ! 

Comment comprendre ce passage, toujours dans l’Évangile de Jean, sinon que 
l’annonce du salut d’hommes et de femmes venant d’autres nations ? 

“J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les 
amène; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger.” (Jean 
10.16, NEG)  

Nous pouvons donc dire que l’Évangile de Jean appuie fortement cette vision 
missionnaire du salut pour des gens de toutes les ethnies de la terre. 

Encore et toujours : nation, tribu, peuple et langue 

Regardons 4 autres passages de l’Apocalypse qui vont précisément dans la 
même direction. 

“Après cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne pouvait 
compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. Ils se 
tenaient devant le trône et devant l’Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes 
dans leurs mains. Et ils criaient d’une voix forte, en disant: Le salut est à notre Dieu qui 
est assis sur le trône, et à l’Agneau.” (Apocalypse 7.9–10, NEG)  

“ Je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel; il avait un Évangile éternel, pour 
l’annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à toute langue, et à 
tout peuple. Il disait d’une voix forte: Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car l’heure de 
son jugement est venue; et adorez celui qui a fait le ciel, la terre, la mer, et les sources 
d’eaux.” (Apocalypse 14.6–7, NEG)  

“Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton nom? Car seul tu es saint. Et toutes les 
nations viendront, et t’adoreront, parce que tes jugements ont été manifestés.” 
(Apocalypse 15.4, NEG)  

“J’entendis du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec 
eux.” (Apocalypse 21.3, NEG)  



 

 

Des allusions sont faites au Psaumes 86. Là encore, le but est que l’Évangile soit 
proclamé non pas simplement à de plus en plus d’individus, mais « à toute 
nation, toute tribu, à toute langue et à tout peuple ». 

«Il s’agit là d’un aperçu surprenant et remarquable des nouveaux cieux et de la 
nouvelle terre. On y voit des peuples et pas seulement un rassemblement 
d’individus, dans le siècle à venir.» 

Paul et Jean tirent-ils cette priorité accordée aux peuples de Jésus lui-
même ? 

Nous devons, à présent, nous poser la question : Est-ce que Jean et Paul tirent 
cette vision des enseignements mêmes de Jésus. 

Le mandat missionnaire : «Il est écrit» ! 

Voici, tiré de l’Évangile de Luc, les paroles du Seigneur lui-même qui nous sont 
rapportées et qui parlent éloquemment de cette même vision du salut pour toutes 
les nations, au sens ethnique du terme. 

“Alors il leur ouvrit l’esprit, afin qu’ils comprennent les Écritures. Et il leur dit: Ainsi il est 
écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le troisième jour, et que la 
repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, 
à commencer par Jérusalem.” (Luc 24.45–47, NEG)  

Jésus leur enseigne que l’Ancien Testament annonce ce salut pour les nations. 
Jésus voyait donc lui-même ce mandat universel et ethnique dans l’Ancien 
Testament.  

Une maison de prière pour toutes les nations 

À nouveau Jésus présente une vision du peuple de Dieu qui comprend toutes les 
nations de la terre. 

Il cite ainsi Ésaïe 56.7. 

“ Je les amènerai sur ma montagne sainte, et je les réjouirai dans ma maison de prière; 
Leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur mon autel; Car ma maison sera 
appelée une maison de prière pour tous les peuples.” (Ésaïe 56.7, NEG)  

Revenons à Matthieu et au mandat missionnaire 

Le Nouveau Testament dans son ensemble, et plus particulièrement le mandat 
donné par Christ à ses disciples, est un mandat universel et continuel jusqu’à ce 



 

 

que des gens de toutes les ethnies de la terre soient unis à Christ et à son Église 
par la prédication de l’Évangile. 

“Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit,” (Matthieu 28.19, NEG)  

“Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de 
témoignage à toutes les nations. Alors, viendra la fin.” (Matthieu 24.14, NEG)  

“ Louez le Seigneur, vous toutes les nations, célébrez-le, vous tous les peuples! Esaïe 
dit aussi:” (Romains 15.11, NEG)  

La suprématie de Dieu dans l’adoration des nations 

Ainsi, Dieu poursuit donc le but de manifester sa gloire parmi toutes les nations 
de la terre, afin de faire résonner parmi toutes les ethnies de la terre, dans toutes 
les langues de la terre, parmi toutes les familles de la terre sa majesté et la gloire 
de sa grâce envers les hommes. 

“Par lui nous avons reçu la grâce et l’apostolat, pour amener en son nom à l’obéissance 
de la foi tous les païens.” (Romains 1.5, NEG)  

“Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et 
d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang 
des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation.” 
(Apocalypse 5.9, NEG)  

Dieu a désiré cette diversité absolue dans son Église, et il poursuit cet objectif jusque 
dans l’éternité. 

“Il a fait que tous les hommes, sortis d’un seul sang, habitent sur toute la surface de la 
terre, ayant déterminé la durée des temps et les bornes de leur demeure.” (Actes 17.26, 
NEG)  

“J’entendis du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec 
eux.” (Apocalypse 21.3, NEG)  

John Piper conclut : 

«1. L’unité dans la diversité donne à la louange une beauté et une puissance 
bien supérieures à celles que produit la seule unité. 



 

 

2. La renommée, la grandeur et la valeur d’un bel objet augmentent 
proportionnellement à la diversité de ceux qui en reconnaissent la beauté. 

3. La force, la sagesse et l’amour d’un leader apparaissent avec d’autant plus 
d’éclat que ceux en qui il suscite le désir de le suivre avec joie sont divers. 

4. En s’intéressant à tous les groupes ethniques du monde, Dieu sape notre 
orgueil ethnocentrique et oblige tous les peuples à s’en remettre à sa grâce 
gratuite plutôt qu’à tel ou tel trait distinctif qui leur serait propre. 

 

À faire cette semaine 

Lire le chapitre 6. 


